
Angers

Mardi 14 janvier 2014

4 JOUR
S

SEULE
MENT !

OFFRE SPÉCIALE OCCASIONS

+200 véhicules
occasions

toutes marques

DU 17 AU 20 JANVIER

OFFRES
INCROYABLES !
SUR LA GAMME

CITROËN 2014 !

jusqu’à1000€*
D’AIDE À LA REPRISE DE VOTRE VÉHICULE
*Voir conditions et véhicules signalés en concession

ANJOU MOTORS
CONCESSIONNAIRE CITROEN ANGERS

3, rue Vaucanson • ZI St Serge (face Carrefour) - Tél. 02 41 21 22 22

au lieu de 55€19€
-65% sur le

modelage cocooning

Deal du jour sur
angers.maville.com

Hervé et René LAPOUGE - Joallier D.E. • Danielle et René LAPOUGE - Gemmologues

2 Place du Ralliement - ANGERS
horaires : 9h30 - 19h du mardi au samedi - Tél. 02 41 87 44 53

*Pendant la durée légale des soldes
du 8 janvier au 11 février 2014

La clé des coeurs
ARTisAn - BiJOUTiER - JOAiLLiER - HORLOGER

depuis 1974

SOLDES
sur tout le m

agasin

sauf articles
non signalés

-50%
Jusqu’à

Jusqu'au 28 FÉVRIER 2014

13, rue Fourier - ANGERS-BEAUCOUZÉ (face Bull) - Tél. 02.41.48.41.59

*Voir conditions en magasin

Vente véhicules neufs et occasions - Réparations toutes marques - VL - VU - 4X4 - Camping-cars www.garageneau.fr

€
KIT de DISTRIBUTION

TTC
sur le

remplacement du
-50 *

Affaires à faire

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Precom au 0 820 856 212 (0.12€/mn)

Les déchèteries et centres d’ex-
ploitation de l’agglomération an-
gevine seront exceptionnellement

fermés le jeudi 23 janvier, durant
toute la journée.

f En bref

Infographie CO

Mireille PUAU
mireille.puau@courrier-ouest.com

Florent Guillarme avait 21 ans
lorsqu’il s’est établi en Haute-
Savoie. Jusqu’alors, il n’avait

jamais réellement pratiqué la mon-
tagne. « J’ai fait mon apprentissage
de charcutier dans la Doutre à Angers.
Trois ans plus tard, j’ai bifurqué vers la
restauration. Mon prof de cuisine m’a
proposé de partir en saison aux Hou-
ches. Il y avait deux postes de cuisinier
à pourvoir dans une maison familiale ».
Sur place, l’Angevin apprend le ski,
la rando. Il côtoie des spécialistes de
la haute montagne. « J’ai eu l’occa-
sion de rencontrer, à la fin des années
80, les cordées d’alpinistes suisses qui
avaient tenté en 1952 l’Everest. Pour
moi, c’était de très grandes aventures.

Leurs récits m’inspiraient, me faisaient
rêver ».
Cette part de rêve, il la véhicule à
son tour aujourd’hui. Une expérience
positive au Mont-Blanc fait germer
en lui cette idée : engager le tour
du monde des sept sommets, soit
l’ascension du point culminant de
chaque continent.

« On a tous versé
la petite larme »

En juin 1992, il s’attaque au Kili-
mandjaro, le colosse africain. Si l’as-
cension ne présente « pas vraiment
de difficultés techniques », Florent
Guillarme a dû composer avec le
manque d’oxygène.
Au petit matin, le groupe accède au
point culminant du continent afri-
cain. « Là, c’est beaucoup d’émotion.

On a tous versé la petite larme. Mais
finalement, il n’est jamais vraiment at-
teint que lorsqu’on en redescend ».
L’année d’après, il entreprend l’as-
cension du mont Elbrouz en Russie.
C’est dans un brouillard complet et
sous des bourrasques de 80 km/h
qu’il touche le sommet. Cette jour-
née-là se révèle interminable. « Le
soir, quand on est rentré au refuge, le
gardien n’attendait plus notre retour ».
En 1994, Florent Guillarme prend
la direction de l’Alaska et du Mont
McKinley. Un mastodonte. Cette fois-
là, il échoue de très peu. « Il ne restait
plus que 200 mètres de dénivelé mais
j’étais vraiment au bout physiquement.
Là on était en autonomie complète. Il
fallait gérer 50 kg de matériel par per-
sonne ». Il renouvelle l’expérience en
1997, avec succès cette fois-ci.
Autre ambiance, autres difficultés

en 1994 à l’assaut du Puncak Jaya
en Papouasie-Nouvelle-Guinée. Il lui
faut composer avec tout une faune,
le terrain marécageux, les orages.
Mais il y côtoie aussi les Papous, ex-
ceptionnelles rencontres. En 1997,
l’Angevin s’attaque à son cinquième
sommet, l’Aconcagua en Argentine.
Mission réussie.
Dans le viseur aujourd’hui : le Mont
Vinson en Antarctique et l’Everest,
le bouquet final. Pour ces deux ex-
péditions, il lui faut réunir 75 000 €.
Un défi en soi. L’Angevin s’y emploie
actuellement. Le budget bouclé, il re-
partira à l’assaut des cimes. En route
vers d’autres aventures.

http://www.7sommetspour1defi.
com

À l’assaut des plus hauts sommets
Florent Guillarme, 48 ans, vit aux Houches en Haute-Savoie où il s’est établi il y a 27 ans. Cet Angevin
s’est lancé le défi de gravir sept des plus hauts sommets au monde. Cinq figurent déjà à son palmarès.

Florent Guillarme en pleine ascension du Mont McKinley en Alaska en 1997. En 1994, il avait escaladé avec succès le Puncak Jaya. Photo Florent GUILLARME.

Depuis douze ans, l’association
PEGAZH organise à Angers les
Journées mondiales des zones
humides, autour de nombreuses
animations, des conférences,
des expos mais aussi des sorties
naturalistes, des projections de
films, un concours photo…

Les salons Curnonsky accueille-
ront la prochaine édition les 24,
25 et 26 janvier, avec pour thème
l’agriculture.
Sous l’égide de la convention
RAMSAR, qui sert de cadre à l’ac-
tion nationale et à la coopération
internationale pour la conserva-
tion et l’utilisation rationnelle des
zones humides et de leurs res-
sources, cet événement organisé
sur trois jours vise à sensibiliser
le grand public à la fragilité des
zones humides et à l’importance
de leur protection.

Dès ce mois de janvier, les étu-
diants du Master Écologie-Envi-
ronnement de l’Université d’An-
gers (à l’origine de ce projet) inter-
viennent dans les écoles primaires
sur ce thème.
Destinées aux visiteurs de tous ho-
rizons, les Journées mondiales des
zones Hhumides sont aussi l’occa-
sion d’accueillir un public de pro-
fessionnels de l’environnement.
Le salon donnera aussi l’occasion
de partir à la découverte des zones
humides au cours de sorties péda-
gogiques encadrées : ornithologie
au lac de Maine, osiériculture et
vannerie à Bouchemaine ou en-
core observation des amphibiens
de notre région.
Par ailleurs, un espace dédié aux
enfants permettra de s’informer
tout en s’amusant, au gré des
différentes animations mises en
place.

f Environnement. Angers à nouveau
capitale des zones humides

À l’initiative de la maison de quar-
tier des Hauts-de-Saint-Aubin et
de la maison des Terramorphoses
de Mûrs-Erigné, un atelier de mé-
moire a été mis en place pour les
habitants du quartier les 6, 7 et
8 janvier, au théâtre en bois. Denis
Péan, fondateur du groupe Lo’Jo,
en assurait l’animation.
Ce mercredi 8 janvier, son éternel
feutre gris vissé sur la tête, il anime
la troisième et dernière séance de
l’atelier. C’est la restitution de ce
qui a été dit lors des deux séances
précédentes. On complète, on pré-
cise, on apporte des corrections.
On échange beaucoup, on écoute
aussi respectueusement.
« Attends, attends, ça m’intéresse »,
interrompt Denis Péan qui prend
toujours des notes. Il souhaite des
précisions. Il savoure « cette dé-
couverte des habitants du quartier ».
« Tout ça, c’est plein d’informations,
c’est riche, c’est très riche. On va tout
remettre au propre. J’en ai pour un

moment ce soir », plaisante-t-il à
l’issue de cette séance de près de
3 heures. En effet, tout devait être
au clair pour la rencontre publique
du lendemain jeudi 9 janvier, au
cours de laquelle Denis Péan avait
invité les habitants afin de parler
des parcours de vie. Ceux des
participants à l’atelier, mais aussi
du sien, de ses voyages et de ses
rencontres.
Les participants au nombre de 7 -
Tony, Michèle, Thérèse, Suzanne,
Janine, Ghislaine, Khaddouj - ont
partagé des récits de vie, des sou-
venirs d’enfance, des choses in-
times, graves parfois. Des confi-
dences qu’ils n’auraient pas osées
dans un autre cadre.
« Ça fait remonter des choses » confie
une participante. « On a le cœur
plus léger ». « Je me suis senti à
l’aise avec vous. Vous nous donnez
confiance » ajoutent d’autres. Une
sorte de psychothérapie.

f Initiative. Dans les Hauts de Saint-
Aubin, ils racontent leur parcours de vie

Mercredi dernier, les participants se sont confiés à Denis Péan (à droite).


